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Cet article explore l’auto-anthologie en tant que forme hybride de recueil poétique à
travers Anthologie personnelle de Vénus Khoury-Ghata. Contrairement à une anthologie
classique,  qui  offre  une  vision  critique  collective,  l'auto-anthologie  réunit  les  œuvres
choisies  par  l'auteur  lui-même,  leur  conférant  une  dimension  autobiographique  et
introspective. Ce format engage une réflexion sur la mémoire, la réécriture et la quête
identitaire.  Chez  Khoury-Ghata,  l’ordre  antéchronologique  des  poèmes  trace  une
trajectoire rétrospective, du présent à l’enfance, où les thèmes de la mort, de l’exil et
des origines se mêlent à une exploration archéologique du langage et des souvenirs.
L’article analyse l’entrelacement du vécu individuel, des mémoires collectives et des
langues (français,  arabe,  araméen).  La poète revisite  ses textes,  transformant leur
structure  et  leur  sens  pour  explorer  des  strates  mémorielles.  Cette  démarche  reflète
une quête de réinvention et d’exhumation, tout en maintenant une ouverture poétique.
La mort,  omniprésente, est vue comme un processus de vie renouvelée, inscrivant
l’œuvre dans une poétique du mouvement et de l'indicible. En somme, l’auto-anthologie
de Khoury-Ghata se révèle être une exploration des frontières entre autobiographie,
mythe et mémoire collective, fondée sur un langage multiple et une esthétique de
l’inachèvement.


